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    AVERTISSEMENT
Dans ce roman, Jack et August commettent des actes dangereux et répréhensibles. Ils ne sont en aucun cas un modèle à imiter. Si vous rencontrez des difficultés similaires aux leurs ou êtes témoin de tels comportements à risque, tournez-vous vers un adulte de confiance ou une association qui pourra vous aider.
Allo écoute ado
http://www.alloecouteado.org/
 
Service national d’accueil téléphonique de l’enfance en danger
http://www.allo119.gouv.fr/
 
Association nationale maisons des adolescents
http://www.anmda.fr/
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1998
Ils avaient treize ans la première fois qu’ils pénétrèrent par effraction dans l’usine de jouets. Il était près de minuit. Il faisait un froid de canard et August était mort de trouille. Collé contre le dos de Jack qui essayait de forcer la porte, il écarta ses cheveux bruns qui lui tombaient devant le visage.
– Allez, active. On va se faire choper, abruti, murmura-t-il.
Jack ne répondit pas. August avait toujours tendance à devenir méchant quand il flippait.
Il observa Jack s’acharner sur cette poignée quelques secondes supplémentaires, puis décida de changer radicalement d’approche en jetant une brique dans une fenêtre.
Le bruit du verre brisé les fit tressaillir et ils s’enfoncèrent un peu plus dans l’ombre. Comme aucun flic ne se décidait à surgir pour les arrêter, August se tourna vers Jack avec un grand sourire. Ce dernier le lui rendit, avec un coup de poing dans le bras en prime.
– Arrête de te la péter, lança-t-il.
– Merci, mon cher August, de nous avoir fait entrer. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi, jacassa August, caustique. Oh, mais je t’en prie, Jack, ce n’est rien. Autre chose pour ton service, princesse ?
Jack lui donna un coup d’épaule.
– Arrête de jouer au con. Allez, entre.
Ils se hissèrent par la fenêtre brisée et atterrirent à l’intérieur.
– Waouh.
– Tu as ta lampe de poche ?
– Non, Jack, je t’ai suivi au beau milieu de la nuit pour m’introduire dans un bâtiment abandonné sans prendre de lampe de poche, évidemment.
– Sérieux. Arrête de râler. C’est quoi ton problème ?
– J’ai la trouille. J’ai l’impression d’être coincé dans une version encore plus flippante de Terabithia.
– N’importe quoi. Et il va falloir que tu arrêtes de lire ce genre de trucs. Passe-moi la lampe.
Dépité, August lui tendit l’objet.
Un faible halo éclaira le visage de Jack en creux.
– Waouh, punaise. C’est clair, c’est l’endroit le plus cool de cette ville. On revient demain matin, obligé.
Même s’il n’aurait contredit Jack pour rien au monde, August pria ardemment pour qu’ils ne remettent plus jamais les pieds dans cet endroit.
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2003
Au bout de trois nuits passées au service psychiatrique, August avait déjà compris plusieurs choses :
1. La température ici n’était jamais agréable. Jamais. Il faisait systématiquement trop chaud ou trop froid.
2. Seule la moitié des règles qui s’y appliquaient, tout au plus, était cohérente. L’autre moitié semblait délibérément établie pour qu’on les brise sans le faire exprès.
3. Soit on mangeait ce qu’on nous donnait quand on nous le donnait, soit on ne mangeait pas du tout (et on était sanctionné en plus).
4. Personne n’avait de couvertures dignes de ce nom.
5. Personne n’avait d’amis dignes de ce nom.
6. Cet endroit était peut-être pire que la prison.
 
Le type avec qui August partageait sa chambre était terrorisé par sa présence parce qu’on l’avait amené à l’hôpital menotté, directement depuis le tribunal, et les infirmiers n’avaient pas eu la bonté d’expliquer aux autres patients qu’il n’était pas un tueur en série.
On ne l’autorisait pas à utiliser de crayons, ni à se retrouver seul sans surveillance car, pour une raison étrange, on considérait qu’il risquait de se suicider à tout moment. De plus, on l’obligeait à porter un uniforme orange qui le distinguait des autres, afin qu’il soit bien clair pour tout le monde qu’il était un patient-détenu. Comme si la petite parade menottes-gardien de prison n’avait pas été suffisante.
Et le pire dans tout ça… c’était que jamais, de toute sa vie, il n’avait eu autant besoin d’une clope.
Mais d’ici qu’il ait le droit de s’en griller une, les poules auraient des dents. On ne donne pas de briquets aux pyromanes.

AUGUST
Il s’en serait probablement mieux sorti s’il ne s’était pas montré aussi sarcastique.
Mais il faut dire, aussi… on n’avait pas arrêté de lui poser les questions les plus connes du monde. Et avec les flics des petits bleds paumés, c’était trop difficile de se retenir.
– Alors fiston, cet incendie, c’était un accident ?
L’agent avait l’air las, comme s’il espérait qu’August répondrait par l’affirmative.
Évidemment, il s’en était bien gardé. À la place, il s’était contenté de plisser les yeux et de lancer une saloperie. Le meilleur moyen de se retrouver rapidement en cellule.
Mais, sans rire. Il avait le jean trempé d’alcool à brûler et des brûlures au deuxième degré sur les mains. Mentir aurait été une perte de temps pour tout le monde.

JACK
August savait qu’il ne devait s’en prendre qu’à lui-même de s’être laissé entraîner là-dedans, mais s’il avait dû reprocher sa situation actuelle à quelqu’un, ça aurait certainement été à Jack.
Déjà quand ils étaient gosses, Jack était autoritaire. Lorsqu’il avait une idée en tête, il ne se laissait pas contredire. August avait fini par s’y habituer : il n’avait pas l’âme d’un meneur. C’était comme ça et il l’acceptait. Cela dit… certaines situations exigeaient qu’on prenne son destin en main.
Des situations comme celle-ci.
Ce qui, songea August en tirant sur les menottes qui lui entravaient les poignets, était sacrément ironique.
Et puis, il avait beau jeu de se plaindre. Jack s’en sortait dix mille fois moins bien que lui. Le pauvre n’avait même pas le droit de voir la lumière du jour.
Comme toutes les catastrophes dans lesquelles ils s’étaient fourrés depuis le début de leur amitié, l’histoire n’avait pas si mal commencé. C’était même plutôt marrant, du moins avant les hurlements, les flammes et l’arrivée des ambulances.

L’ÉLITE DU LYCÉE
Au lycée, Jack et lui ne traînaient pas ensemble. Ils se situaient chacun à des niveaux de popularité stratosphériquement opposés. Ce genre de choses fonctionnait selon un système bien établi :
Les sportifs avec les sportifs, les punks avec les punks, ensuite les musiciens, les gothiques, les gros intellos, les militaires convaincus, les fumeurs de joints, teufeurs, pom-pom girls, hippies, hipsters, grunges, gamers, nerds des bouquins, vrais nerds, théâtreux, foncedés, gangsters, clique de gens « populaires », et pour finir les timides immatures qui se rassemblaient en petits groupes bigarrés. Pour résumer, on restait avec ce qu’on connaissait.
Il existait évidemment quelques glissements entre les sous-groupes, mais c’était rare.
Jack se situait en périphérie de la clique des populaires uniquement parce qu’il était sportif, tandis qu’August, lui, se retrouvait coincé entre les fans de bouquins et les foncedés, c’est-à-dire à peu près vers le milieu de la pyramide. Ce n’était pas la position la plus glamour, mais distribuer de la came pour le compte de Daliah le plaçait dans le groupe des « Fournisseurs de services » – figures notables de l’économie du bahut – et lui permettait de se faire, en l’espace d’une semaine, le salaire d’un mois de job étudiant. Et ça, c’était d’une importance non négligeable, car il avait réellement besoin d’argent.
Il ne s’en vantait pas, mais c’était en grande partie grâce à son allure qu’il ne se faisait jamais choper. August était quelqu’un d’atrocement organisé et de soigneux. Il portait des vêtements chers et tendance qu’il achetait au prix de mois d’épargne, et mettait un point d’honneur à être toujours propre sur lui. Il n’aimait pas qu’on sache qu’il était pauvre et se débrouillait pour passer sous les radars, grâce, notamment, à sa méticulosité, son comportement exemplaire et ses cheveux coiffés en arrière, absolument impeccables.
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JACK ET AUGUST
Les seules fois où ils se croisaient délibérément au bahut, c’était lors des matchs. Leur équipe de football américain n’était pas la meilleure, mais étant donné que c’était l’unique évènement sportif de cette ville, on en faisait généralement tout un foin.
August n’aimait même pas le football, ce qui ne l’empêchait pas d’assister aux matchs. Jack avait une passion ridicule pour le sport et cette année, il jouait en première ligne, alors August n’avait aucune excuse. Il n’applaudissait jamais, c’était trop d’efforts. Mais il se pointait, et ça semblait suffire.
Après les matchs, ils se retrouvaient au vestiaire avant de prendre la Chevrolet Camaro pourrie de Jack pour aller faire les cons dans les champs.
Ils se battaient pour rire. Ce genre de trucs.
C’était une tradition. Ça rattrapait toutes les journées pendant lesquelles ils ne se voyaient pas. Sincèrement, il valait mieux que personne ne sache qu’ils se connaissaient mieux que ce qu’on soupçonnait. Ils étaient si éloignés l’un de l’autre dans le spectre social que personne n’aurait compris qu’ils se mettent à traîner ensemble du jour au lendemain. Ça aurait été comme se donner en spectacle, et August détestait ça. Certaines choses gagnaient à rester intimes.
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CARRIE-ANNE
Jack était beau. Un peu plus petit qu’August, mais pas tant que ça. Il avait un visage fin, des yeux vifs, et portait habituellement les cheveux très courts, rasés. Ces derniers temps, ils avaient pas mal repoussé. Il était du genre cheveux clairs-yeux gris qui rendait tout le monde dingue. Et il était fort et sportif. Ça ne signifiait pas grand-chose pour August, mais il avait entendu les filles en parler dans les couloirs.
Jack était populaire, contrairement à August, et, bien sûr, il avait une copine. Elle s’appelait Carrie-Anne : fausse blonde, porteuse de Uggs et de North Face, moitié BCBG moitié hipster au bulletin de notes immaculé.
August la haïssait.
Il aurait pu écrire des poèmes sur sa moue boudeuse, ses cheveux dorés, sa peau d’albâtre et sa voix mélodieuse. Pas parce qu’il admirait ces détails futiles, mais parce que Jack lui en rebattait les oreilles en permanence.
Ce n’était pas qu’August n’aimait pas les filles.
C’était juste qu’il ne l’aimait pas, elle.

MME BATEMAN
La mère d’August était quelqu’un de spécial.
C’était une mère d’intérieur, une mère qui ne sortait jamais, sauf en cas d’extrême urgence. Mais il l’aimait.
Elle souffrait d’une grande tristesse qu’elle combattait à coups de comprimés, siestes et jeux télévisés. Tout lui était difficile. Se lever, s’habiller. Parfois même manger ou s’asseoir correctement.
August avait dû tout apprendre par lui-même. Par chance, quand ses parents avaient divorcé et que la grande tristesse avait débarqué, il avait déjà l’âge de se servir de la cuisinière et de faire le ménage. Il avait développé un certain talent pour les tâches ménagères.
Puis, quelques années plus tard, les parents de Jack s’étaient mis à voyager de plus en plus souvent pour leur travail, et August s’était retrouvé à devoir s’occuper de Jack également. Ce n’était pas un fardeau car il était habitué et savait à quoi s’attendre.
Parfois, surtout quand il cuisinait, il avait le sentiment que si la grande tristesse avait emporté sa mère, c’était uniquement pour le préparer à prendre soin de Jack. Comme si la peur et la dépression qui l’étreignaient, elle, jusqu’à la paralysie, avaient fait en sorte que, quand Jack avait débarqué chez lui trois ans plus tôt en lui révélant qu’il n’avait pas vu sa mère depuis des semaines, August soit prêt à l’inviter pour déguster une bonne soupe.
C’était une pensée égoïste qu’il chassait quand il le pouvait.

L’AUTRE FILLE
Jack balança son sac à dos par terre et s’effondra sur le lit d’August qui se réveilla en sursaut.
– Quoiiiii ? demanda ce dernier en bâillant.
– J’ai rencontré une fille aujourd’hui. Une fille qui te plairait.
August ouvrit un œil marron, le referma. Ses cheveux noir de jais étaient tout ébouriffés, comme s’il avait dégringolé jusqu’au bas d’une colline. Il se frotta le visage en poussant un gros soupir.
– Fais pas genre, August. Tu la connais déjà en plus. Elle a fini le lycée l’an dernier.
– C’est quoi son nom ?
– Rina Medina. J’étais à la bibliothèque. Elle voulait emprunter des bouquins mais elle avait oublié sa carte et elle avait l’air pressée. Alors je lui ai filé la mienne. Je me suis dit que ce serait une bonne raison pour qu’on la revoie.
August ouvrit les deux yeux dans l’unique but de jeter un regard moqueur à Jack.
– Tu sais qu’il ne faut pas parler aux inconnus.
– Ce n’est pas une inconnue, déclara Jack. Et toi comme moi nous savons que cette règle ne s’applique pas aux inconnus qui ont quasiment notre âge. Ah, et elle nous a invités à une lecture de poésie, et on y va.
– Tu détestes la poésie.
Il sentait un violent mal de crâne le rattraper.
– Normal. C’est de la merde. Mais toi tu aimes ça. Je te promets que tu vas adorer cette fille. Habille-toi. On se casse à vingt heures.
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Rapport

Lagent Suffern et moi avons répondu 4 un appel de plusicurs habitants de Minden concernant une fumée
noire provenant de lentrée est de la réserve forestitre de la ville. Les pompiers avaient été
appelés et étaient présents sur les lieux & notre arrivée. Lusine Priorson and Co était en feu. Il y avait des
preuves matériclles que lincendie avait été allumé intentionnellement. Un jerrican  dlessence

et plusicurs chiffons se trouvaient sur les licux.
Lagent Suffern a arrété les suspects, deux éléves du lycée de Barnard : August Bateman, 17 ans, ct Jack
Rossi, 18 ans.

Apres contrdle des suspects, jai confirmé que le mis en cause August Bateman avait un besoin urgent
de soins médicaux qui ont retardé son arrestation de plus d’'une heure. Le suspect a été soigné ct arrété

sans opposer de résistance.

Jack Rossi a été appréhendé également mais semblait désorienté et a résisté 2 Parrestation. Le suspect
semble présenter d'importants problémes de vue qui contredisent son implication dans Pincendic,

mais il a insisté pour étre emmené ct enregistré avec August Bateman.

11 ny a cu aucun dommage dans la réserve forestiére. A part les pompicrs, les secours, lagent Suffern

et moi-méme, il n'y avait pas d'autres témoins.
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